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DEL GOBIERNp DE CATALUNA Y DE -BARCELONA, 
. ｄｅｾ＠ VIERNES 6 DE SETIEMBRE DE 181 1., 

San Eugenifl M.crtir. 

Las (t H. ｣ｳｴｾｮ＠ en San Miguel del Puerto; se reserva l fas s!is de fa tarde. 
Ｍ ｾＺ＠

D 1 A. TERMÓMETRO. 

4 á las 1 1 de la noc. 19 grad. 
s á las 6 de la mañ. 18 
5 á las 2 de la tard. 1 I , 

. 
JVO V Y ELLES ETR.AN(IERE.S. 

SU E DE. 
- · rr 

ｓｴｴｾ｣ｫＬ｢ｯｬｭ＠ , ro ]Nillet • 

. . ｌｾ＠ rete de ｾｩｭＭｊ･｡ｮＬ＠ "antique ｦｾｴ･＠ popu!aire 
des Suédois, a ￩ｴｾ＠ cHébrée l Drotningholm 
avec d'aurant plus de pompe , qy'elle était en 
meme temps la fete du prince royal. Les paysans 
des envÍronS Ont été invités a UO repaS ttiStique. 
(]o1mttd J., sotr.) 

A N G L E T E R.R E. 

UndYeS , 1 f ｪｵｩｬｬｾｴＮ＠

6 

6 
8 

11 est arrivé hier au bureau de lord Liver• 
pool des dépeches de lord VV ellington , ､ｾｴ￩･ｳ＠
<le Port· Alegre le z.o juin. Sa seigneuric: am11once 
c¡ue. lorsqu'dle cut appris que le maréchal Soult 
1 ｡ｶ｡ｮｾ｡ｩｴ＠ de nouveau , elle s'était ､￩ｴ･ｲｭｩｮｾ･＠ i 
l'attendre pour lui livrer bataille , et avair en 
c;onséqucnce pris position a Albuhera. Cepen· 
dant , en apprenant la jonction du maréchal 
.Marmont, milord avaic ｪｵｾ￩＠ plus prudent de 
ｾ＠ rerirer. Les alliés avaient en conséquence re· 
pmé la Guadiana. L'armée de lord VVellington 
ｾ｣｣ｵｰ･＠ une hgoe qui s'érencl de Campo-Mayor 
a Elvas, et son quarrier-général est a Port-Aie­
gre. Nous craignons bien qu'il ne soit obligé 
de se replier sur Lisbonne. 

le m:ll'échal Soulc a détacbé des panis ele 
cavalerie sur la ri ve droite de la Guadian.t, a fin 
de reconnaitre nos positions, er de s'·assurer. de 
la force d'Elvas, de Campo-Mayor er de ｖｩｬｬ｡ｾ＠
Viciosa. Certe pr1:miere place a une fone garl.llison. 
Dans une: ｴｬ［ｨＺｯｮｯ｡ﾡｳｳｾｮ｣ｾ＠ , trois officiers et ｣ﾡｵ｡ｾ＠

BARÓMETRO. VlENT. Y AOMÓSFERA 

z8 p. 3 l. O. Nubes llovido. 
2.8 z 8 Idem Nubes. 
18 .3 S. E.Idem 

1 

NOTJC/AS ESTRANGE.RA.S. 

S U E C 1 A. 

E.s,ocolmo 10 ¿, Junio. 

La. feStividad de San Juan, antigua fiesta po• 
pular de los sueC'OS , ha sido celt!brada en Drot .. 
ningholmo con mucba mas pompa, ·por sedo 
41 mismo tiempo del príncipe ｲ･ｯｾＡＮ＠ Los aldea­
nos de lns alrededores han sido combidados 1 
una comida campestre. ( J••rn"l d11 sttir, ) 

1 N G L A T E R R A. 

Londres 1 ｾ＠ de Julio. 

. Ayer al despacho de lord Liverp60l llegaron 
pliegos del lord VVel:ingcon; $U clJta de Pocto­
Aicgre a w de Junio. S. Sr.ia. anuncia que quan,!o 
.supo que el mariscal Soult se adelantaba de 
nuevo, se dererminb a aguardarle ' p.1 r.t dar 
batalla, y 'lue pot consiguiente hahia tomado 
posicion en Albuhera. A pesar de esto, al saber 
la reunion dd mariscal MJrmom, milorrt tllVO 

por mas prudente el retir:rrse. Por lo tamo los 
aliados pasaron al otro lado dd Guadiana. El 
exército de ｬｾｲ､＠ VVellingron ocupa una línea 
que se extiende desde Campo Mayor basta El­
vas, y su qu:mel general se halla en Pon-Alegre. 
Mucho tememos que se verá ｯｨｬｩｧ｡ｾｯ＠ a· replc:. 
ｧ｡ｾｳ･＠ ｾｯ｢ｲ･＠ Lisboa. 

El Mariscal Soult há ､ｾＺ［ｴ｡｣Ｚｴ､ｯ＠ partidas d= 
cab,Jier!a a la ､･ｲ･｣ｨＺｾ＠ del Guadiana, a fin ､ｾ＠
reconocer nuestras posiciones', y asegurarse de 
la fu-:rza de ｅｬｶﾡﾡｾＬ＠ de C:-.mpo-Mayor, y de 
Villavkicsa. La primera de csras plaz:¡s tiene 
.baena guarnicion. En Wl ItCOJi•OCimiemo los 

.. 
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ran:c hommes du 1 t .e ｲｾｧｩｭ･ｮｴ＠ de ｣ＺｬｲｾｧｯｴＱｓ＠ ont 
été surpris par les ｦｲ｡ｮｾ｡ｩｳ＠ ct faits prisonniers. 

ｾ ﾷ ｔｯｵｳ＠ nos malades et tous nos' bkssés oat été 
･ｾｹ￩ｳ｟＠ a Lisbonne. ( Jdem. ) 

VARIETES. 

Plaisanterie. 

Un homme de la plus haute taille se prome­
nait un jmtr. a la (oiie Saint·Ovide., tal.tdis qu'on 
jouait en dehors des parad_es. Tour occupé des ·r 

J,.:zzis qui se faísaienr a celleS d'un fcu de manon­
nettes, il hum par mégarde un petit l;ossu; qui 
-se redress1nt sqr ｬ｡Ｚｰｾｮｴ･＠ dq -pie<l , ｡ｰｯｳｴｲｯｰｾ｡＠
ｲｲ･ｳｾｩｮ｣ｩｶｩｬ･ｾｾ＠ g[and. homme, ou plutot 
cec ﾷ ＺＧｨｯｭｭｾ＠ .granel". Cel!li-ci , sans témoigner la 
moíhdre c-o\erc-,-affccra de se courber et de dire . 
en él.evanr lá · ｶｯｩｾ＠ : Qui est-ce qui est 13.-bas? 
ｌＧｅｳｯｰｾ＠ furieux de· ce sarcasme , mit la .roa in 
sur la garde de SOft kpfe et demanda fílÍSOO a 
son advetsa* Mais l'homme qe haute mrure, 
toujours de l'air le plus tranquille , prit ｬ･ ｾ＠ ｭｩｲｾ＠
midon par le milieu du ｣ｯｲｾｳ＠ , et le pesa sur 
le balcon de la parade , en disant froidement: 
Tener.., serre%.. 11otre Polichinelle qui s' ttvise 

Je faire ici tlu tapale• 

.. 
. ., 

bATA LO G N E. 
S uite d' hjer • 

la ·¡ustice de narre cause , ( ;) h libertb de 
la patrie , {4·1 vmla ce qui, au milieu de tanr 
de dangers, l'en8.Jmmc, le remplit de ｣ｯｮｦｩＮ｡Ｎｾｾ｣･Ｌ＠

lui donne un divin encbousiasmc, et le mct au 

( ;) Si cetre cause est si juste comme l'on 
ｶｾｭ＠ le supposcr , le ciel se s::-rait cnfin déclaré 
en sa favcur. Le peuple ne pénetre pas tonjours 
les ｩｮｲ･ｾｲｩｯｮｳ＠ secretes de ceux qui le gouV'erncnt; 
m:1is lorsqu'dks sont p:=rnicieuses , le Dieu des 
armé:e> qui lit d:ns tous les cceurs , sait bien les 
ｲ｣ｮｶ･ｲｳｾＺｲ＠ en fesant échouer tous leurs projcts, ec 
do'lnttnt la vicroire h celui que sa sagcssc a des• 
tiné pour gcuverncr. C'cst sans do•.nc pour cela 
que ｴｯｵｾ＠ ｬ･ｾ＠ plan> de l'ins·Jrrcction onc éré ruinés, 
et qu'dlc n'.1 pu mcme a profit les occasions fa­
vorables que le sort des armes pourrait' lui avoir 
ｰｲ｣｣ｵｲ￩ｾｾＮ＠ 1 

( 4j Q!oique la ｐｲｯｶｩｾ｣･＠ changc de souve­
rain ·' elle n'cn ser.1 ｾｸＱｳ＠ mc,im libre. Les vastcs 
et m.1g.,a;Jim::s proj::ts des bé,·0s de la ｢ｲＺＺｾｵ｣ｨ･＠

di! Napoléon prOtr.ettent b ph .s ＡＱｾｭ･ｵｳ･ｳ＠ cspé­
ranccs a ccm: principamé : et si k tyran d;;s 
mers padait son in!bcuce , ou que sa per-

1 

1 

ｦｲ｡ｮ｣ｾｳ＠ nos han sorprendido y hecho pri5io­
neros tres oficiales, y quarenta hombres dd re­
gimiento 1 1 de dragones. 

.Todos nuestros enfermo-; y hr:ridos han sido 
enviados a. Lisboa. ( Idcm. ) 

V A R I E D A D e S. .. 
Chiste, 

ｾ ｕｮ＠ hombre de los m:1s altos se ｰｾｳ･｡｢｡＠ mi 
• ilia por la feda de San Ovid.ío, e\1 tiel)'lr;o ｱｵｾ＠

se ICf'resentaban en la ·:alle a launas Farsas bu:! cs­
cas. Embelesado con las- ｾﾷ｡ｨｲｯｭｩｭ｡ｳ＠ que se 
hacían en un:1 que lo era de ｴￍｴ･ｲ･ｾＬ＠ tropezó 
inadvertidamente con un jorobado , hombre 

.. 

., muy pequeño , el qua! ･ｮ､･ｲｾｺ￡ｮ､ｯｳ･＠ , y_ 
poniéndose de Ｇ ｰｵｭｩｾｬ｡ｳ＠ , dirigió con mucha in.-': 
civilidad la palabra a ese grand·e .hQmbre ,_ ￳ｾ＠
por ｭ･ｾｾｲ＠ de

1
cir á ese ?

1
ombre grande. EsreE 

sin mannesrat a menor co era , hizo como. que­
se baxaba ｾ＠ y alzJndo la voz , dixo? QJ!itn 
•n:JA por ｴｾｨ￭＠ ｢ｾｴｾｯ＠ ? El E sopo enfurecido .al' 
o ir este sarcasm0 , echo mano de la ·espada ｾﾷＭｹﾷ＠
pidi6 cuenta de:. ello a su concrarib. Pero el horrt:­
bre de alta estatura • .con un ayre siempre el 
mas tranquilo , cogió' d moAícaco por el me• 
dio del ｣ｵ･ｲｰｯﾷｾ＠ y ､･ｸ｡ｮ､ｯｬｾ＠ eR d balcon ､ｾ＠
los tÍteres , dixo con frialdad ｾ＠ ｴ･ｮｾｊ＠ , encer­
ｲｾ､＠ vuestro pulchin,ela que no hace mas que 
mecer ruido por aca • 

C ａ Ｇｾ ｔ＠ A L U ñ A • .. . _,.,..,. . 
Conttnuttcion de ayer. 

la justicia de nuestra cat1sa ( 3) , la liberta& 
de la Patria {4-), tan grandes són los objetos ｱｵｾ＠
le jnflaman en medio de tantos peligros , y, le 
llenan de cogfiaoza y de un entusiasmo di vino, 

[ 3 J Si la ,causa fuese tan justa como quiere 
suponerse , ; no estaría el cielo tnas declarado 
1 favor de ella ? El baxo pueblo no siempre 
penetra las intenciones secretas d;! los que le 
capitanean; mas quando estas son dañosas, el Dios· 
de los exérritos que las lée .en los corazones, 
sabe desbaratadas, frusrramlo todos los proyectas, 
y dando la victoria al que SllS altos designios 
destinan para señorear un pais. Por estas pzo­
nes sin dnda, se han visto .inutilizados hasta el 
día rodos Íos planes de 1<1 insurrecdon , ia qual 
ne ha podido aprovechar ninguna ocasion fa­
vorable de las que la guerra pa<;de haberle 

'- pn·scnrado, 
( 4 ) No perderá su libertad la Provincia 

por mudn de Soberano. Las ltla:!nánimas ideas 
de los ｨ￩ｲｯｾｳ＠ que cmmiruycn la ihmre ·y escla­
recida i:nna Napóleonica protneren las mas lison• 
gcras esperanzas a este Principado: y si la ri ... 
rana de los mares perdiere su inllu.xo , o su ma-

' ( 
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n!veau el::$ circonsrances. (r) S. Ex. la Ｑ￳ｮｴｾ＠ Su• 
périeure ne cess::ra de tendre SCi mains vcrs le· 
cid , et le Dicu des ｡ｲｭ￩ｾｳ ﾷ Ｌ＠ q•1i riem en son. 
pouvoir !es ､ｾ･ｳｲｩＮｮｳ＠ des ･Ｚｾｰｩｲｾｳ＠ ｾ＠ et (ui est le 
souvcrJitl maarc de la. vtctOLtc, encendra nos 
ｦｾｚｲｶ･ｮｴ･ｳ＠ prieres , et bénira nos sainres imen• 
tions. ( 6) Qudle dou1eur pour un Gouvcrne­
rneot paternd de vous voir cbargés dt:s fcr.'i de 
l'esclavage! (7) Tournez v0s ｲ｣ｧｾｲ､ｳ＠ sur b c.ffra­
yans ､ｾ｢ｲｩｳ＠ de ces remples augustcs , qui mgue­
re téremissaient des ｳｵ｢ｬｩｭｾｳ＠ ｬｯｵ｡ｮｾ｣ｳ＠ du Sei­
neur, et ot't l'on ｾ､ｯｲ｡ｩｴ＠ Diell t:r d'esprir et <le 
creur. (8) Ecourez b gémissemens de l'itmocente 

ficle poÜtiqlle rendit a route's les narions "leur 
dr0 it sur ·cer éU:ment , non-seulemcnt la Cata­
logne rept"Cndrait aon anrique splendeur , mais 
cnc:ore ｾ＠ sous les ampices de son nouv7au Gou• 
vernemenr, ellll attcütdrait l nn degré de prGspé· 
ricé ou elle n'cst jamais arrivée .• La liberté des 
111ers doit ｾｾ･＠ l'objct coosrant de J'nrmem(;nt gé· 
nhnl de I'Europe, et ce sera sans dome aussi ce­
lui de l'Amerique. 
:' (f) - Ce n'est point la l'objet de vos souhaics: 
L:i soif d l'or , ct le désir de faire durer l'in­
suuection , pour jouir de vos emplois, de vos 
uaiten'lens. , • ·'• •• Voill le vrai but de toutcs 
vos o,pérations .. ｾ｡ｮｴ＠ ,'a !a ｣ｯｮｪｩ｡ｮｾ･＠ et .i _l'en­
thoilstasme, ces jUntes n en onr ¡amats eu. La pos• 
térité parlera de vos rapilles , ct certainement 
"os livrcs de compres se trouveront en bien 
mauvais ét:lt : on ne verra pntom que de l'eau 
trouble. 

( 6) Le Dicu des armé es qui pénttre ｾ＠ fond 
vos intentions nc les bénira jamais. 

(7) Ou sont done ces fers? Pourquoi rant de 
jeunes gens fuyent·í1s votrc ､･ｳｰｯｴｩｾｭｾ＠ , ct ｶｩ･ｮｾ＠
nent-ils se meme sous la prorection du Gouver­
nemcnt de Bau:ulone, malgré vos journalieres et 
ril'lfculcs nou"elles sur des levécs de jeuoes gens 
faircs par lc:s ｆｲ｡ｮｾ｡ｩｳＬ＠ pour envoy.:r vers le !1ord 
ｴｾｈｴ･＠ la jcsmesse espagnoü? Les g:ns senses ne 
vous croyent plus, et tous savent tort b1en que 
l'esclavage n'est que sous vos drapeaux. Que ､ｩｾﾭ
·je l'esdavage! la pcrfldie, la violcnce, la sotti• 
¡e et tomes les vexatioos imagiBables. 

(8] Proposition hérttique et rout l fait hlr­
bare. Vos temples étaient profanés , la maison 
du Seigneur étaic le theltrc du vice. On cm­
ploie ici moins d' osremation; mais l'Etre sopre· 
me cst vraiment mieux adoré par des chrétiens 
qui ne se livrent poinr l ce: sr.andale qui, dans 
J" Jrragone , fesa.it trembler les gens sJges et de 
bonncs mcems. Si cette ville est en ruines a 
cause de votre té:nératre obstination, voyez les 
malheurs que vous préparez aux aurres peuples 
que vous ch:rchez a sedllirc. Trenablez de ce 
qui pcut arriver ; tougis¡·;z de: tant de ｭ･ｮｳｯｮｾ＠

Ｓｾ＠
ｴｵｾｩ＠ Ponerte l ni vtl de ﾷ ｬ｡ｾ＠ circonstancias. ( \') , 
S. E. la Junta Superior no cesara de levanr.ar : 
sus manos al ｾｩ･ｬｯ＠ , y el gran Dios de los exér, · 
citos , que tiene en su poder los destinos de los 
imperios, y que es el soberano dueño de las 
victorias , oirá sus fervientes s{tplicas y bendeci • 
rá tan santas in cnciones. ( 6 j Que dolor p:tra utl 

gobierno paternal oír resonar entorno de voso-
tros los hierros de fa esclavitUd! (7) Volved 
vuestros ojos sobre los espantosos escombros de 
aquellos augustos templos , en que poco ha re• 
sonaban las mas sublimes alabanzas del Señor ｾ＠

, y se adoraba a Dios en espíritu y verdad. (8) 

lignante política' debolviendo a ｴｾＱ｡ｳ＠ las ban• 
deras la jnsta liberrad; no solo recobrada Ca­
t:\luñ:t en un todo su antiguo csp!endor ; sí 
que ll'!gada muy en breve baxo el nuevo go· 
bicrno a u¡r/ prosperidad que tal ｶ･［ｾ［＠ no ha 
dtsfrmado jamas. La hberrad de los mares, debe 
ser d objeto del armamemo general de Eu"' 
rop1 , y sin duda lo sera de las Américas 
1gual m eme. • 

( ｾ＠ ] No, no son estos los objetos que os 
inH.unan. La sed del oro , l'os deseos de que 
dnre la insurreccion para que duren vuest.ros 
ctnpleos y sueldos. • • • He aquí los venbdl!ros 
objetos de todas vuestras operaciones. En quanto 
a conjillnZ.II J entusiasmo, 110 tienen uno ni OtrO,. 
ni lo han tenido jamas eS<ls juntas. La posteridad 
｣ｯｮｴ｡ｲｾ＠ v4esrras extorsiones; y seguramente hallará 
muy clcserraglados ｶ｡･ｾｴｲｯｳ＠ lion;>s de cuenta v ra· 
zon. Todo se ha hecho ー｡ｲｾ＠ pe!car en agua turbia. 

( 6 ) El Dios de los exércitos que las penetra 
ｾ＠ fondo , j:tmas las bendeciá. 

[ 7] ¿ Donde están esos hierros ? < Porqu6 
Son ramos los jbvenes que huyen de vuestro 
despotismo, y se acogen al abrigo del gobierno 
de \Jarcclona ' a oesar de que todos ,!os diag 
esrais llenando vuemos escritos ' con las absurdas 
noticias de levas de mozos ｨ｣ｾｨＮｴｳ＠ por los tran• 
ceses , a fin de llevarse :tl ÓeCJílt:i.do norte toda 
la juventud española r El público semaro no 
os cree ya : y todos saben ｱｵｾ＠ h esclavicud. 
solo se halla baxo vuestras banderae, i Qu:! digGt 
la escl.1 vimd ? La feloni:t , el rigor, la viok11• 
da , el delirio , y rodas quamas vcx:lciones se 
pueden imaginar. 

1:8.1 Proposicion herétiq y bárbara ｾｯ｢ｲ･ｴｮ｡•＠
nera. Vumros templos eran prof.mados; la casa 
del Señor era la cone del vicio. Aqt!Í se lun: 
robos ostenracion , pero el Ser supremo es ado­
rado con mayor verdad por los crhtiano>, que 
no vén les escándalos, que horroriz.tban en Tar· 
ragona ｾ＠ la geme timorata , . y de buen 
vivir. Si aquella ciuda,1 cstfl convertida en es .. 
combros, por re5ultas de ｶｵｾｳｲｲ｡＠ t..:meraria oh>- ' 
tin:acion , ved lo que preparats a Jog de mas pt1e­
blós que procurai& seducir. ｅｸｴｲ･Ｇｮｸｾｯｳ＠ d;; hs 
resultas. Avergonzaos de quanto- habois m-:mido 



1erge , t;vde 1 l• ｾｲ･ｵｴ＠ d'une ｢｡ｲｾ｡ｲ｣＠ ｬｭｭｬｾﾭ
té. ( !l) Catalans 9 cmnment ｰｯｵｾ･ｺﾷ＠ voM soutenn 
la vue tle rant d'outrages, sans vous enfhmmer 
d'une ju!re vengeance ｾ＠ Aux armes, Catalans, aux 
armes ! q.and ｾｯｵｴ＠ nous ｡｢｡ｮ､ｾｮｮ･ｲｾｩｴＮ＠ , Dieu 
nous reste , et a sa voix les rernblr:s leg1ons de 
nos cnncmis tomberont a ses pieds. (lo) 

{ Jl SI CHitÍIIUiríl. ) 

ges que vous a vez répa,ndus, et ｟､￩ｴｲｯｭｰＮｾ＠ un peu· 
pie qui par son caractere laboncux, mente toutea 
les attentions d'un Gouvernement sage et prudenr. 

c.9 ·¡ Qui l'a1 ainsi exposée ｾ＠ vocre séduction. 
Pnurquoi cet anden gouvernemenc de Tarragone 
( puisqu'il voulair que ｣ｾｴｴ･＠ place sourint tous les 
m dbcurs d'un bombardement, d'un siégc, d'un 
amut ) pourquoi ne permettait·il pas- la sortie 
a tour le monde ? Ponrquoi oe déclarait-il 
p,s aux habitans les dangers qu'ils allaient courír! 
M is au cemnire , tous ses journaux publisient 
la plus sotte confiance ; et on ne permettaient 
la sortie. qu'a ccux qui étaient opulens , ou qui 
trouvaient le moyen de s'échapper en dépit du 
gouvernement? D'ailleurs n'est-ce pas le comble 
de la folie que de vouloir tromper sur les hor­
reun d'un assaut ? Tous sont a peu ｰｲｾｳ＠ les 
ｭｾｭ･ｳＬ＠ quel que soit le vainqueur. 

1.1 o) Dieu ne protége point la folie, et l'expérience 
peut nous a voir ｡ｰｰｲｩｾ＠ que, malgré ce; qu' on trouve 
écrit dans un tas de livres consacrés par l'igno­
rance la plus cra!;Se , Dieu a toujours aidé le plus 
fon ou le plus habile. Si la religion nous présen­
te des miracles , ce n'esr ｾｩｮｴ＠ dans ce temps 
qu'1ls peuvent nous servir , d'abord paree qu'ils 
sont trop rares, et ensuite paree qu'on doit prier 
Dieu, et non ríen exiger de lui. V ocre entetcment 
a ne point vouloir mettre bas les armes apres 
t:mt ele cevers, c'est vouloir obliger Oieul ｦ｡ｶｯｾ＠
ｲｩｾ･ｲ＠ votrepmi: sa toutd-puissance peut bien fairc 
tomber a ses pier\s les plus formidables ｬ￩Ｍｾｩｯｮｳ［＠

mais qui vous assurera que la venue des ｆｲ｡ｾｩｳ＠
en E<;pagne n'est pas l'etfet de sa ｶｯｬｯｮｴ￩ｾ＠ Philip­
pe cinq , prince Fransais , ne vous subjugua-t·il 
pas dans le siecle dernier, malgcé votre folle ct 

1 ¡ • 1 • ) 
temera1re reststanct:: • 

ｾｳ｣ｵ｣ｨ｡ｩ＠ los lamentables aleridos Cle la 'inocentt 
doncella , entregada al desenfreno de: l.1 bruta• 
lidad, 1 de la barbarie. (9] Catalanes ¿Como 
podeis sostener el horriqle aspecto de tantos .Jitra­
ges , sin arder en deseos de 11oa justa vengan• 
za 1 A las arrnas ｾ｣｡ｴ｡ｬ｡ｮ･ｳ＠ • a las armas. ｑｵｾｮ､ｯ＠
todo falte , nos queda Dios, a cuya voz qocda­
rán postradas las m:as terribles legiones del ｾｮ･ｾ＠
migo. (ro) ( Se comimo11rá. ) 

hasta ahora , y d<:Sc:ngañad un l"leblo ｱｵｾ＠ me. 
rece por. su carácter indusrrioso todas las aten­
ciones de un gobierno sabio 1 prudente. 

(,) Quien la expu!o l dlo # sino vuestra Sfo6 

duccíon ? t Porque: d antiguo gobierno de T ar• 
ragona) ya que queria que esa plaza experi• 
mentase todos los estragos de un bomba:úleo, 
sitio. y asa! ro , ) porque no ､ｾ｢｡＠ libre, salida 
A todo el. mundo ? ¿Porque no manifestqba l. 
sus habitantes el riesgo que íban ｾ＠ corter t Muy 
lexos de eso. Todos sus papeles respiraban la mal 

necia confianz.t , y solo S<: daba salida al q11..c 
podia gastar. o hallaba medios para .evadirse 
a despecho del gobierno. e Por lo demas no et 
locura manifiesta ､･､ｾｭ｡ｲ＠ contra los estragbl dt 
un asalto : En todos sucedf: lo mismo 1 '.COna 
｡ｩｦｾＺｲ･ｮ｣ｾ｡Ｌ＠ sea quien fuere el vencedor. . 

(to) Dios 'no protege ､･ｊｾｯＵ［＠ la ･ｸｰ･ｲｩ･ｾ＠
puede haberos tnanife!stado ya que a ,icspelbO 
de lo que se escribe en mil y rr.i l ｨｨｲ ｣ｾｳ＠ , p t to 
de ]a mas crasa ignorancia, Dios h.1 labore' ido 
al que tuvo mas fuerza, o mas habilidad . SÍ 
la cristiandad cucata casos mil:! grosos, esros no 
deben serviros en c:l dia , pt im.:ro por ser muy 
escasos, y tambien porque a Dim se le ha de ro­
gar'·, mas. no se le b:t de forzar. V n:sn a obs· 
tinacion en no querer soltar las armas ､ｾｳｰｵ･ｳ＠
de tantos reveses , es querer que Dios favon:zca 
vuestro panido. Dios es capáz de postrar las 
mas terribles legiones; pero ¿Que oráculo os ha 
｡ｳ･ｧｵｮｾ､ｯ＠ que no sea de: su volumad la venida, 
de los franceses en España 1 ¿ Acaso Felipe Quin­
to , PrÍncipe Francés , no os conquistb en el siglo 
pasado l pesar de toda vuestra insensata y u:náz 
resistencia ? 

A u ｢ｵｴ･｡ｾ＠ de ce Diario on donnera l'adrcsse El Editor de este Diario ｩｨｦｯｲｭ｡ｲｾ＠ de un 
d'un pnrticulier qui fait des tarifs de ｲ￩､ｾｾ･ｴｩｏｌｬ＠ sugeto , que; compone qualesquiera tarifa de )a 
des ¡nonnaies de France , avec celles d'Espagne reducciou de las monedas de Francia a las de 
ｾｴ＠ de Catalogne ; il en fait ,:tussi des poic\s et España y Cataluña , y de los pcsm y medida$ 
mesures anciens • modernes de Francc avec ｡ｾｮｩｧｵｯｳ＠ y modernos ､ｾＺ＠ Francia a los de; Cas· 
ceux de Castille et de Catalogne, le tout avec tilla y Cataluña, con toda exactitud y a precios 
la phu grande exactitudc , e¡ au plus juste )rix. equitativos; asimismo ofrece enseñu la Geome· ' 
I1 ｣ｴｷｾｩｧＱＱ｣ｲ｡＠ aussi le calcul , l'algehre ct la géo- tría , d Algebra y ci Cálculo , esto por un 
mérric , par des moyens dairs ce précis ct peu método claro y breve poco conocido en ｅｵｾ＠
connus en Eutop:::. 11 se sert d'une ll!éthoae ingé- . repa, y enseñará a los muchachos j6venes por 
nieuseet ir.tetligible pour ｡ｰｰｲ･ｮ､ｲ･ｬｾｳｪ･ｵｮ･ｳｧ｣ｮｳＮ＠ medio de un mérodo inge111mo é intehgible. 

TEATRO. 
ｾ｡＠ Sociedad Ｎｾｲ￡ｭ｡Ｎｲｩ｣｡＠ Española representara hoy la comedia .El ¡¡,mbre sin:mAr t ｉｴｾ､＠

ｐｲｴｭｾｲａ＠ de RuJtn, las boleras , tOnadilla y saynetc. 


